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DU NOUVEAU SUR AUCH/ELIMBERRIS : LA FOUILLE DE SAUVETAGE DU 
CHEMIN COURGERON 

Sylvie BACH, Philippe GARDES 

En septermre et octobre 1998, une fouille de sauvetage a été réalisée dans la ville basse 
d'Auch (Gers), au no 1 du chenin de Cougeron. Après enlèverrent des niveaux superficiels 
rerraniés, la fouille s'est développée sur rensermle de la surface rrenacée ( 170 m2). Elle a 
pernis de mettre en évidence un bâtirrent du Bas-Errvire aligné sur une voie S/N ainsi qu'une 
série de niveaux étagés de la fin du 1er s. av. J .C. à la fin du llèrre s. ap. J .C. Mais l'intérêt de 
la fouille réside surtout dans fidentification de différentes structures appartenant à un hab~at 
des llèrre et 1er s. av. J.C. Celles-ci ont subit d'irrvortantes perturbations dues aux 
occupations postérieures. Néanrroins deux phases constructives ont pu être identifiées (FIQ. 
1) : 

- Phase 1. Plus de trente trous de poteaux, arrénagés dans le substrat appartiennent à cet 
horizon. On distingue deux grands types de creuserœnts. la majeure partie présentent un 
diamètre de rordre de 25 à 35 cm Les autres peuvent atteindre jusqu'à 50 an et devaient 
donc accueillir des poteaux centraux ou d'angle. Leur densité rend la corrpréhension difficile. Il 
serri:>le néanrroins que l'on puisse reconnaître un alignement nord-sud à I'W de la zone 
fouillée. Le trou de poteau 1112 pourrait alors correspondre à un poteau central et, ainsi, définir 
une structure quadrangulaire de grande dirrension. 
Les normreux fragrœnts de torchis recueillis nous renseignent sur les techniques de 
construction. Le revêtement est constitué d'un rmlange de terre, de paille et de brindilles . De 
norrt>reux fragrrents conservent en négatif la trace d'un dayonnage, formé de branches 
entremêlées. Certains présentent une face extérieure recouverte d'un badigeon blanc (à la 
chaux ?) , qui évoque un enduit rrural. Des rrotifs serrt:>lent av air été peints en rouge (hérmtite 
?) sur ce support. Des blocs de torchis de section seni-cirrulaire, portant des erJl)reintes de 
lattis, pourraient, quant à eux, être nis en relation avec l'habillerœnt de différentes parties 
d'une toiture (faîtière ?, voliges ?). 
La datation pose problèrre. En effet, le rrobilier, découvert en petite quantité, provient 
exclusivement des trous de poteau et d'une fosse. Notons, tout de mêrœ que la cérarrique 
non tournée sermle doniner avec des forrres corrrre des urnes à lèvre en bandeau décorées 
de lignes d'incisions à la base du col, des pots ovoïdes à décor de mèrœ type et panse 
raclée, des couverdes à rebord droit et des écuelles à bord rentrant. A cet horizon sont 
égalerrent associés plusieurs fragments d'arrvhores gréco-italiques, dont deux lèvres de type 
Lyding-Will e. Cet horizon peut provisoirement être placé dans le courant de la deuxièrœ 
rroitié du llèrre s. 

- Phase Il. La mise en place d'une sablière rmrque une seconde étape d'occupation. Cette 
structure correspond à une saignée d'une vingtaine de cm de large sur 20 an de profondeur en 
rroyenne, creusée dans la partie supérieure du substrat. Malgré son état d'arasement, des 
trous de poteaux et surtout des calages ont pu être repérés à intervalle plus ou rroins régulier 
dans sa rrasse. De direction S./N., la structure se développe sur une longueur de 10 rn 
env iron, en linite W de la zone fouillée. Elle tonne un angle à 45° en direction de I'E, à son 
extrénité nord. Au-delà, elle a été tronquée par une grande fosse du 1er s. ap. J .C. Le 
creusement est recoupé au sud par une nouvelle sablière qui pourrait correspondre à une 
cloison, ou plus vraiserrt:>lablement à un retour. Un irrportant trou de poteau associé à un 
calage constitué de gros blocs calcaire marque probablement l'erJl)lacerœnt d'un des 
supports centraux. Dans ce cas de figure très probable, et avec les réserves qui s'irrvosent, 
on peut estirrer les dimensions mnirrurndu bâtiment à 7,5 x 7,5 m Cette construction a subi 
au rroins une réforrœ comne en térroigne le déplacerœnt de quelques centirrètres de la 
sablière N. 
La nature de la superstructure peut être évoquée grâce aux éléments de parois de to rci 11c> 
rubéfié ou non découverts effondrés, dans le secteur 3. 
Au sud du bâtiment, devait se développer un espace non couvert dont térroigne 
indirectement la présence de trous de piquets et surtout d'un petit four (de potier ?). Malgré 
son état d'arasement, on reconnaît une structure bilobée correspondant à deux fosses 
juxtaposées. Aucune trace de sole ni de support (pilier central ?) n'a été observée. En 
revanche, la partie basse de l'alandier est conservée (1. = 0,20, L = 0,15 rn). La fosse nord (D 
= 0,60 rn) devait accueillir le foy er d'alimentation, conrre le suggère l'abondance des charbons 
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de bois, alors que rautre (D = 0,80 rn) correspond vraiserrblablerœnt à la partie voûtée (d. 
fig. 4 et photo.n°5). La présence de tessons sous-cuits ou présentant des stigmates de dlocs 
themiques nous conduit à privilégier l'hypothèse d'un four de potier. 
Le faciès de céramque de cette phase est typique de rextréme fin du li ème et de la pre mère 
rroitié du 1er s. av. J .C. Quelques observations nous permettent rrême d'affiner l'estimation 
chronologique et de proposer une fourchette corrprise entre 100 et 40/30 av. J.C. On peut 
ainsi rattacher le répertoire des formes de carrpanienne (Larrb 36, 27b, 33b), avec toutes les 
réserves que doit nous inspirer la faiblesse du lot, au carrpanien tardif (circa 100-40 av. J .C .). 
De l'll3me, les arrphores Dr. lA ne sont attestées dans la région qu'à partir de la fin du llèrœ s. 
av. J .C. mais connaissent une grande vogue surtout dans ra prerrière rroitié du 1er s. av. J .C. 
Plusieurs arguments justifient les datations proposées pour la tranche inférieure de la 
fourchette. L'apparition de la céramque à cuisson oxydante est généralerœnt datée de 
l'extrêrœ fin du llèrœ et du début du 1er s. av. J.C. en dorœine continental (Roanne, Feurs}. 
Des datations COI'Jl)arables sont avancées pour des sites régionaux corrme Auterive. Mais 
cette céramique ne se développe véritablement qu'à l'époque augustéenne. Avec des 
proportions corrprises entre 6 et 10%, les productions d'Auch pourraient être situées, col'l'Tre 
celles du puits 1 de Lectoure, par exerrple, dans le courant de la prerrière rroitié du 1er s. av. 
J.C. 
Autre argument, le faciès de la cérarrique conm . .me identifié dans les niveaux irrmédiatement 
postérieurs ne présente pas de différences notables que ce soit dans le répertoire de types 
ou de formes. Des fragments d'arrphore Pasa.Jall, des tessons de céramique carrpanienne B 
et de sigillée arétine invitent pourtant à le dater au plus tôt des années 40/30, voire encore 
plus tardiv errent. En rabsence de hiatus chronologique, il faut donc retenir ces dates col'l'Tre 
!irrites inférieures pour les niveaux pré-augustéens. D'autres arguments vont dans ce sens, 
comne la présence de cérarriques de type celtique évoluées, et en particulier un fragment de 
jatte carénée à décor en rœtope. 
Cette fourchette recouvre assez largerœnt l'horizon V défini pour l'enserrble de l'Aquitaine 
(GARDES, 1998} et les phases 3-5 de la dlronologie établie pour la Gaule interne 
(BUCHSENSCHUTZ et COLIN, 1991; LAVENDHOMME et VAG INA Y, 1997). 

<><><> 

La rrise en év idenœ d'un habitat pré-augustéen à Audl ne constitue pas une déoouv erte en 
soi. G.Collard signalait déjà à la fin du XIXème la présence d'arrphores républicaines et d'un 
tesson de carrpanlenne dans la zone de rhôpital. Les recherches réalisées ces trente 
dernières années dans le secteur du collège Mathalin ont confirrré ces prerrières 
observations. Mais leur extension firritée n'a pas pemis d'apprécier la nature de l'occupation. 
Les structures découvertes à roccasion de la fouille du chenin du Cougeron corrblent cette 
lacune et prennent un relief particulier dans une région sinistrée du point de vue de l'étude de 
l'habitat protohistorique (GARDES, 1998). 
Les informations réunies lors de cette fouille et ranalyse des déoouvertes anciennes 
perrrettent également de poser un regard neuf sur le problèrœ de l'identification du dlef-lieu 
prirritif des Ausci. Son identification avec le plateau qui porte la ville haute a maintes fois été 
proposée depuis le XIXème s .. Mais ce point de vue ne va pas s'en poserproblèrœ. Certes, 
il s'agit d'un éperon occupant une position stratégique, à plus de 100 rn au dessus du cours 
du Gers. Mais aucun ouvrage de fortification n'y a jarrais été décelé. De plus, les norrbreux 
travaux d'urbanisme réalisés ces dernières années n'ont pas donné le rroindre indice 
d'occupation protohistorique ou antique. L'assirrilation avec !'"oppidum" de La Sioutat à 
Roquelaure n'errporte pas non plus la oonviction, et ce rrêrœ si l'arrpleur des travaux de 
fortification, l'extension du site {9 ha} et les éléments de datation serrblent corrpatibles avec 
l'hypothèse. Il est en effet situé à plus de 8 kilorretres de la v ille antique et. à rroins 
d'envisager un brusque déplacerœnt de rhabitat, on ne peut sérieuserœnt retenir cette 
localisation. L'"oppidurn" de La Sioutat correspond plus vraiserrblablernent à une fortification 
secondaire placée dans la zone de contact avec la cité des Lactorates. 
En fait, les deux propositions précédentes relèvent d'une incapacité à penser les 
agglomérations indigènes en dehors du cadre scolastique de roppidumfortifié de hauteur. . 
0 r, il apparaît de plus en plus évident que le site primtif se trouve dans la plaine, sur la nve 
droite du Gers. Cette localisation avait été écartée par certains auteurs en raison de .la 
situation du secteur sur une terrasse indondable, ces derniers préférant alors par1er, au sujet 
des indices d'occupation protohistoriques, de vestiges d'un "village de pêcheurs". Aujou~'hui 
la situation est beaucoup plus claire. En dehors du Chenin de Cougeron, quatre opérat1ons 
ponctuelles ont donné du rœtériel pré-augustéen en stratigraphie (Ancien hôpital, Collège 
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Mathalin, rue Eugène Sue et rue du 11-Novenbre) En tot.:t, une dizaine de points de 
découvertes se répartissent dans la ville basse. Ces données nous pennettent d'estimer 
grosso modo la surface occupée par l'agglomération pré-augustéenne à env iron 30-40 ha. 
Conaètement, celle-ci senble s'étendre entre le Gers, le ruisseau du Lastran et une zone 
marécageuse située en face du ruisseau d'Errt>aquès. 
Malgré sa faible extension, la fouille du Chenin de Cougeron a pernis de progresser de 
rœ.nière significative dans la CX>fl'l)réhension de rétablissement pré-augustéen d'Eiitrberris 
rœ.is aussi et surtout dans un domaine qui souffre d'un grave déficit de recherches au sud de 
la Garonne : l'architecture protohistorique. 
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